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tres revues et journaux travaillent aussi cons-
tamment, pour faire le bien et notamment pour
le développement de la Ligue et des autres so-
ciétés catholiques, qui, conjointement, font la
gloire ct l'honneur de notre beau et pieux Ca-
nada. Travaillons donc à propager ces bons li-
vres et ces revues.

Voici à ce sujet quelques paroles remarqua-
bles du cardinal archevêque de Naples, que
nous lisons dans l'admirable Messager du Carur
de fésus, livraison de mars 1886 : A NM. le cha-
noine Caruso, à Naples ...... Sans nul doute,
la dévotion à laquelle votre précieuse publica-
tien - La voix du Caer de Jésus -est toute

consacrée, ne peut manquer d'étre d'un pré-
cieux secours pour entretenir la vive et arden-
te flamme d'amour que Jésus est venu appor-
ter lui-même aux hommes et dont son divin
Ceur est la source intarissable. La solidité de
la doctrine, l'onction d'une douce piété dans la
rechierche de tout de tout ce qui peut promou-
voir la gloire du Sacré-Coeur, si outragé, hé-
las ! à notre époque, tout enfin, par les soins (le
votre zèle infatigable, forme un lien de sainte
union de prières qui fait violence à ce Cour di-
vin, pour l'obliger à triompher des impies par
la grandeur de sa rniséricoi-de. D

«Nous ne pouvons nous empcher,daans cette
vue,d'adresser de vives félicitations à votre Ré-
vérence, qui se dépense pleinement pour le suc-
cès de cette Revue périodique, organe de toutes
les pieuses pratiques en l'honneur du divin
Cour ; et, tout en la recommandant aux fidè-
les qui nous sont confiés,Nous faisons des veux
pour sa prospérité, car sa salutaire influence
jette la semence de fruits qui seront à la plus
grande gloire de Dieu et au profit spirituel (les
âmes, etc.»

Permettez-moi d'ajouter, Rév. monsieur, que
ces pieuses et touchantes observations de l'il-
lustre cardinal archovêque de Naples convien-
nent très bien à votre Révérence, ainsi qu'à
votre pieux et intéressant journal l'Etudiant et
autres publications identiques, telle que la
très estimable Semaine Religieuse de Montréal
et la belle Pelite levue du Tiers-Ordre et des
intérêts du Coeur de Jésus, etc. Fasse le ciel
que partout on propage largement ces instru-
ments du bien pour notre sainte religion et pour
le bien de la société civile.

Merci, Rév. monsieur, pour la bienveillante
et généreuse hospitalité que tant de fois vous

m'avez accordée dans votre aimable et popu-
laire journal l'Eltdiant.

UN nELIGIEUX DUs.(cnl-coEUu.

Ontario, inai 1886.

AUX ÊOMMES . INSTRUITS.

Vos lectures sont-elles sérieuses ?

NoT u nu LA fAction. - Les lignes qui suivent sont
extraites d'un discours jusqu'à ce jour inédit di i. P. La-
cordaire. Ce discours a pour titre '"Les princes de la pen-
see et nos devoirs envers eux. " Il a été prononcé à Tou-
louse en 1851, le jour de li saint Thomas d'Aquin LiAn-née Doinica inc vient de le publier ( avril 1886 ). L'An-
niée Domini ica inc est no revue iensuuelle illustrée publiée
à Paris, rue ulit Clierclie-iidi. Abonnement $1.40 pour
l'étranger.

Au siècle de Loufs XIV, le dernier des
quatre grands siècles qui se sont. levés sur
le nionde, depuis la venue du Christ, on étu-
diait universellement, dans les classes éle-
vées, les choses (ie la religion. Madame de
Sévigné lisait saint Augustin. Même dans
les temps que nons appelons baribares, il n'y
avait pas de prince qui ne ît venir des livres.
Charles V, par exemple, lisait habituelle-
ment la Cité de Dieu.

Eh bien! dans notre siècle, qui donc lit
saint Augustin ? Qui lit Tertullien ? Qui de
vous lit saint Justin, saint Léon, saint Gré-
goire. de Nazianze ? saint Bonaventure ? Qui
donc lit saint Paul ou Bossuet ? Bossuet, le
plus éloquent cles hommes qti ait janmais
existé, ce géant de la chrétienté qu'on peut
opposer aux grands nons cdu paganisme, aux
noms de Cicéron et de Dénosthène.Si Cicêron
et Démosthènîe fussent revenus il y a deux
siècles, ils auraient dit en écoutant Bossuet:
Voilà un homme qui a été élevé au pied de
nos tribunes, mais il y a on lui quelque cho-
se qui nous surpasse y a sur son front un
rayon divin.

Eh bien I encore une fois où sont
vos livres chrétiens que vous gardez
dans vos bibliothèques ? Et si yous en avez,
les lisez-vous quelquefois ? Il y a dans les
rangs élevée cde la société, une foule d'hom-


